
Présentation de l’encyclique Fratelli tutti. 

Le 3 octobre 20, le pape François signe à Assise 

sa 2ème encyclique sociale, 5 ans après Laudato 

si. Il nous invite à constituer un « nous » pour 

habiter « notre maison commune ». Le 

chemin pour y parvenir est celui d’une 
fraternité universelle, qui va de pair avec une 

amitié sociale authentique.  

Cette encyclique puise sa source dans la figure 

de st François d’Assise, porteur de paix, ami 
des pauvres, des marginalisés, n’ayant pas 

hésité à franchir les frontières et les barrières 

de la religion, de la culture pour rencontrer le 

sultan Malik-el-Kamil en Égypte. Le pape 

François a lui-même rencontré le grand imam Ahmed Al-Tayeb et engagé avec lui un dialogue qui aboutit à une 
déclaration commune signée à Abou Dhabi en 2019, fruit d’un engagement commun constructif.  

Dans Fratelli tutti, il rassemble ses interventions sur le thème du dialogue et de la fraternité ; il propose une vraie feuille 

de route pour une vie sociale humaine, du plan local des relations en famille ou dans le voisinage, jusqu’au plan global des 
relations internationales. 

Il nous offre un regard éclairant sur la parabole du Bon Samaritain ; la fraternité est une question de relations 

interpersonnelles, mais également le chemin du bien commun et de la 

construction du lien social. Il s’agit de voir en l’autre, quel qu’il soit, un frère ou 
une sœur  à soutenir et aimer. C’est un programme de vie personnelle et aussi de 

société. 

  

Tous frères et sœurs ! 
 
 
Le BON SAMARITAIN   

de Van Goh  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 « Il n’est pas possible d’être local de manière saine sans une ouverture sincère et avenante à l’uni versel, sans se laisser 

interpeler par ce qui se passe ailleurs, sans se laisser enrichir par d’autres cultures ou sans se solidariser avec les drames 
des autres peuples. » (§ 146) 

La portée profonde de cette nouvelle encyclique s’exprime clairement dans ces lignes, au § 180 :  
« Un individu peut aider une personne dans le besoin, mais lorsqu’il s’associe à d’autres pour créer des processus 
sociaux de fraternité et de justice pour tous, il entre dans le champ de la plus grande charité,  

la CHARITE POLITIQUE ». 

Lecture guidée d’un chapitre par semaine 

 pour nous aider :     

                   
 à VOIR les conditions actuelles de ces 

relations,  
 pour DISCERNER comment les améliorer 

concrètement, 
 et METTRE EN PLACE des actions et des 

engagements précis pour mener à bien une 

transformation du monde. 
 

1- Les ombres d’un monde fermé                            
2- Un étranger sur le chemin : le bon 

samaritain            

3- Penser et gérer un monde ouvert                      

4- Un cœur ouvert au monde                                      
5- La meilleure politique 

6- Dialogue et amitié sociale 

7-  Des parcours pour se retrouver 

8-  Les religions au service de la fraternité. 
 

 

 

 Appel à passer d’un individualisme enfermé dans nos 
préoccupations matérialistes immédiates, à un souci  

ouvert de l’universel qui suscite des engagements 

Partant du constat réaliste des tensions et violences actuelles,  de 
la montée des populismes, des inégalités criantes, de la dignité 
bafouée des « petits », il nous propose une réflexion sur la notion 
de fraternité ancrée dans la tradition biblique et théologique ;  
Il aborde des thèmes majeurs : celui des migrations, de l’écologie, 
de la guerre, de la peine de mort, du pardon, du rôle des religions,  
répétant que nous sommes tous enfants de la même terre. 
Il reprend comme ses prédécesseurs, l’appel à une gouvernance 
mondiale (cf son discours à l’ONU), en jouant son rôle politique de 
chef d’état. 
Le dialogue, déjà largement évoqué dans Laudato si, est une voie 
indispensable pour construire un monde fraternel, dans le respect 
et l’écoute mutuels des personnes et des peuples.  
 

veut nous aider à passer d’un individualisme enfermé dans nos 

l’universel qui suscite des engagements concrets. 


